Conseils pour un enseignement de l’écriture cursive 

aux enfants de 3 à 7 ans
Ce document a pour but d’éclairer et de concrétiser les instructions officielles relatives à l’apprentissage de l’écriture cursive au cycle 1 et au cycle 2. Il est indispensable d’en effectuer une lecture complète pour saisir tous les éléments de la démarche proposée. 

Je tiens à remercier M De Suza, Inspecteur de l’Education Nationale, de m’avoir permis de diffuser ce document, dont il est l’auteur pour une très grande part. 

L’apprentissage de l’écriture à l’école maternelle
1) Graphisme et écriture

On dispose pour la première fois de programmes précis qui distinguent assez nettement les activités graphiques qui se situent du côté de l’image de celles qui se situent du côté du signe. 
Du côté de l’image, on trouve le dessin et le graphisme. Du côté du signe, on trouve l’écriture. Chacune de ces trois dimensions de l’activité graphique et symbolique est caractérisée par une dominante spécifique : au dessin la représentation imagée, au graphisme la décoration, à l’écriture de la langue dans la trace. 

Pour la première fois aussi, l’apprentissage de l’écriture est conçu dans le cadre d’une progression qui va de l’écriture en capitales d’imprimerie à l’écriture cursive sans passer par l’écriture « script ». 

La démarche et les activités proposées ci-après concernent essentiellement l’apprentissage de l’écriture cursive. 

2) Pourquoi des activités spécifiques à l’apprentissage de l’écriture ?

Notre écriture se caractérise par des règles qui constituent autant de contraintes à maîtriser par l’enfant :

· la trajectoire : elle est horizontale.

· l’orientation : elle se développe de la gauche vers la droite.
· les liens entre les lettres, dans l’écriture manuscrite, dite cursive, qui est la seule à être enseigner au cycle 1 et au cycle 2.
· la forme des lettres.
· la segmentation en mots.
Ces contraintes ne se retrouvent pas dans les activités graphiques à caractère plastique. C’est pourquoi, le « graphisme décoratif » ne peut remplacer les activités spécifiques qui sont proposées dans ce document. 
D’autre part, il s’agit de mettre en place un automatisme qui libère la pensée du scripteur afin qu’il puisse se concentrer sur le sens de son écrit. Or, un automatisme, ne peut s’acquérir sans un entraînement régulier et motivé. 
3) Principes pédagogiques

( l’enseignement de l’écriture est individualisé, régulier, et progressif. 

( l’apprentissage repose sur des motivations développées par l’école maternelle : apprendre à écrire pour grandir.
Les élèves, par des situations et des activités de lecture et d’écriture, découvrent l’intérêt de l’écrit et ses différentes fonctions. Ils s’entraînent à devenir eux-mêmes des scripteurs efficaces. 
4) Quand commencer ? A quel âge ? A quelles conditions ?  
Il n’y a pas un âge précis auquel les enfants seraient tous prêts à commencer cet apprentissage. Comme pour la marche et le langage, il y a des individus précoces et d’autres qui le sont moins. Cependant, à l’école maternelle, les conditions nécessaires à la mise en œuvre d’un apprentissage de l’écriture apparaissent en général entre 3 et 4 ans, c’est-à-dire dans le courant de la section des petits ou au début de la section des moyens.

Ces conditions sont de deux ordres :

1) Une maturité nerveuse et musculaire qui permet la prise digitale du feutre ou du stylo, par opposition à la prise palmaire qui caractérise les très jeunes enfants. Cette maturité est acquise lorsque l’enfant peut fléchir le pouce et l’opposer aux autres doigts de sa main. 
2) Un suivi, puis un contrôle visuels des tracés. Il importe, en effet, que l’enfant soit capable de suivre la trace laissée par son stylo ou feutre et qu’il ait dépassé le stade du balayage pour commencer à prendre en compte l’orientation ( de la gauche vers la droite) et la trajectoire ( plus ou moins horizontale) des exercices proposés. 

5) Comment commencer ?

Chaque enfant , lorsqu’il trace spontanément des boucles dans une dessin libre manifeste sons sens dominant. Par convention, on appelle 
	sens dominant positif celui qui tourne en sens inverse des aiguilles d’une montre 
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	sens dominant négatif celui qui tourne dans le sens des aiguilles d’une montre 
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Ce sens dominant est indépendant de la latéralité (gaucher/droitier)

Avant de proposer à un enfant des exercices comportant des boucles, l’enseignant doit repérer ce sens dominant dans ses productions libres. 

La progression s’appuie, en effet, sur l’affermissement du geste le plus naturel à l’enfant, avant d’aborder des difficultés plus importantes. En travaillant sur son sens dominant, l’enfant commence à maîtriser la régularité des tracés et l’horizontalité de la trajectoire. On travaillera sur des supports grands formats non lignés. 

	Pour les élèves de sens positif dominant
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	Pour les élèves de sens négatif dominant
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Ce travail sur les boucles est absolument essentiel. A travers une forme simple, il permet d’acquérir, sans les dissocier, les deux composantes gestuelles de l’écriture cursive : la rotation et la translation.
Les exercices sur le sens dominant permettent, progressivement la réduction des altérations :

	(
	[image: image5.png]1011

DR




	Mauvaise maîtrise de la translation

	(
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	Mauvaise maîtrise de la rotation


6) Quels modèles ?

L’apprentissage de l’écriture s’effectue par la reproduction de modèles. Trois modèles sont présentés ci-dessous, du plus riche en informations au plus pauvre. Chacun de ces modèles sera utilisé dans une démarche progressive. 

1) Modèle à main guidée : c’est le plus riche en informations. Il renseigne l’enfant sur le mouvement à effecteur et sur les sensations qui lui sont associées. On utilisera à chaque fois que les difficultés nouvelles de la progression en feront ressentir la nécessité. Il sera aussi utile pour les élèves les plus maladroits. L’enseignant tient la main de l’enfant sans raideur et l’accompagne dans son geste.

2) Modèle visuel en mouvement : L’enseignant effectue le tracé à côté de l’enfant et éventuellement le commente.

3) Modèle visuel statique : le modèle est préparé en dehors de la présence de l’enfant. Pour les droitiers le modèle se trouvera à gauche. Pour les gauchers il est possible de proposer le modèle à droite de façon à ce que l’enfant puisse toujours le voir. Les tracés au tableau, avec des craies des éponges, etc.… ne manquent pas d’intérêt pour bien repérer les aspects visuels d’un exercice. Cependant, il ne faut pas oublier que le geste n’est pas le même sur un grand format (proximal, rotation de l’épaule) et sur une page de cahier ( distal, rotation du poignet)

7) Quelle progression ?

La démarche proposée dans ce document est individualisé. Par conséquent, la progression figurant ci-après constitue un inventaire des exercices rangés par ordre de difficulté. Elle ne s’applique pas à tous les élèves au même moment. 


(Repérage du sens dominant
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(Installation dans ce sens
1) Maîtrise de l’horizontalité du sens dominant
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Ces lignes de boucles sont à proposer jusqu’à ce que les élèves commencent à maîtriser la régularité et l’horizontalité des tracés dans leur sens dominant. (Travail sur papier libre)
2) Maîtrise de l’amplitude
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3) Maîtrise de l’alternance
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4)Maîtrise du freinage
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( Renversement du sens dominant 
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Le renversement du sens dominant constitue une réelle difficulté pour la plupart des élèves. Par conséquent, il y aura des régressions. Ne pas s’en inquiéter. Recourir au modèle à main guidée si c’est nécessaire.  

L’objectif reste la maîtrise de la régularité et de l’horizontalité. On s’attache à obtenir des tracés cursifs, c’est à dire sans lever l’outil scripteur. 

En parallèle on continuera à travailler sur le sens dominant. 

(Installation dans ce sens

1) Maîtrise de l’horizontalité
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2) Maîtrise de l’amplitude
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3) Maîtrise de l’alternance
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4) Maîtrise du freinage
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Chaque exercice (de 1 à 4 ) sera refait jusqu’à ce que la régularité et l’horizontalité soient maîtrisées. 
(Installation dans les deux sens

Association du sens positif et du sens négatif
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Ces tracés sont difficiles et ne doivent pas être proposés, pour la majorité des élèves avant la fin de la moyenne section. 

(Ajustement à la ligne
Il est inutile de proposer cet exercice à un élève qui ne maîtrise toujours pas le tracé horizontal sur papier libre. 



1) Ajustement à une ligne
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2) Ajustement entre deux lignes
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3) Ajustement avec plusieurs lignes

	[image: image24.emf]





( De la boucle au pont

1) Régularité
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2) Freinage
	[image: image26.emf]




3) Retournement



	[image: image27.emf]




4) Régularité
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5) Freinage
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( Simulacre de mots
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On remarquera qu’aucun exercice ne propose de tracer des lettres isolées. En effet, l’un des principaux obstacles à une écriture rapide c’est le dessin de la lettre et l’écriture lettre par lettre. 

Par conséquent les lettres sont toujours tracées avec d’autres pour éviter cette difficulté. 

On choisira d’abord des mots qui peuvent s’écrire sans lever le crayon. 
Très important

Toutes « ces gammes » ne sont pas un préalable à l’entrée dans l’écriture, au sens plein du terme : langage et graphisme associés.

A chaque fois que les projets de classe le nécessitent, on écrit en recopiant des modèles : son nom, son prénom, des mots. On écrit aux parents ; on écrit des albums, des recettes, des lettres, des invitations….

Les exercices d’apprentissage de l’écriture visent à installer chez l’enfant un automatisme libérateur ; ils ne constituent en aucun cas un pré-requis à l’écriture : de la même manière qu’on n’attend pas que les élèves sachent déchiffrer pour leur donner des livres, on n’attend pas qu’ils maîtrisent l’écriture pour les faire écrire. Cette précision est très importante. Ne pas en tenir compte dénaturerait la démarche proposée dans ce document.  

8) Quels outils ?

- Feutres à pointe fine pour commencer

- Crayons

- Stylos à bille

L’usage du crayon requiert une habilité motrice particulière. Il ne faut pas trop appuyer sous peine de casser la mine ou percer la feuille. Quel que soit l’outil, l’enseignement veillera de façon très attentive à sa bonne prise (pince à trois doigts). On trouve, dans certains catalogues d’éditeurs, des adaptateurs souples qui s’enfilent sur le crayon et en facilitent la prise. Ne pas oublier que les mauvaises habitudes dans ce domaine se prennent très tôt et résistent ensuite à tous les traitements. 

9) Quels supports ?

1) On commencera toujours sur des papiers sans lignes. Tant que l’enfant ne maîtrise pas la trajectoire horizontale, la ligne est inutile, voire non-facilitante. En revanche, quand l’horizontalité est presque atteinte, la ligne permet « d’asseoir » l’écriture.
2) Il en va de même pour les interlignes (4mm puis 3mm) : c’est seulement lorsque la maîtrise des formes et de leur régularité est acquise que l’interligne permet de calibrer une écriture (en section de grands)

3) On fait travailler les enfants sur des feuilles assez longues (entre 20 et 30 cm, demi-feuille A4 en format paysage) et de faible hauteur. Les exercices graphiques doivent se développer sur une certaine longueur pour être formateurs. En revanche, il est inutile de prévoir plus de quatre exercices par page. 
4) Il est nécessaire de faire travailler les élèves sur des cahiers plutôt que sur des feuilles volantes. En effet, la démarche proposée étant individualisée, l’enseignant prend toujours connaissance du travail antérieur de chaque élève avant de proposer un nouvel exercice. Ces cahiers peuvent être fabriqués facilement : couper en deux des feuilles blanches A4 (21 x 29,7) dans le sens de la longueur ; les agrafer avec une couverture en bristol. On obtient ainsi des cahiers (30 feuilles maximum) de 10,5 x 29,7. Les cahiers seront numérotés pour chaque élève. Les exercices seront datés. 
Sur la couverture :

· on collera la progression individuelle que l’on annotera à chaque avancée

·  on indiquera non seulement le nom de l’enfant mais son sens dominant et sa préférence latérale (gaucher, droitier) afin de ne pas commettre d’erreur dans la progression de chacun. 
En cas de changement de classe au cours du cycle, le dernier cahier de l’année sera communiqué à l’enseignante qui prend la suite. 

10) Quelle fréquence ?

Le mieux est de proposer des exercices quotidiens mais brefs. La durée augmentera progressivement avec l’âge des élèves et leur aisance. Eviter toute fatigue au cours de ces exercices.

11) Rôle de l’enseignant dans l’atelier d’écriture.

La présence de l’enseignant est nécessaire. En effet, s’il n’est pas présent, l’enseignant ne verra que le produit du travail des élèves alors que l’essentiel est d’observer le processus : l’enfant tient-il bien son outil ? Est-il assis correctement ? Son cahier est-il incliné vers la gauche (droitiers) ou vers la droite (gauchers) Est-il crispé ou détendu ? A-t-il des difficultés à reproduire le modèle ? Faut-il lui tenir la main ? L’exercice proposé est-il bien adapté à ses capacités du moment ? Etc. 

Par conséquent, un atelier d’écriture ne devra pas réunir plus de 6 à 8 élèves. 
